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Les mômes idées se rencontrent un peu partout. Les historiens de

l'antiquité relatent les sacrifices faits par les commandants d'armée

o rsqu'il s'agissait de franchir une rivière. Tylor a réuni de nombreux

exemples de ce respect de l'eau ; parmi eux, on peut citer le suivant, qui

est emprunté au Nouveau-Monde :
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l'emmurer vivante. En mourant, elle maudit le pont, qui depuis tremble

comme la tige d'une fleur'.
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n'a rien de surprenant puisque, dans quelques-uns des pays qui font

partie de la région ainsi dénommée géographiquement, on constate, en

plein dix-neuvième siècle, l'existence de cérémonies barbares et de sacri

fices humains, lorsqu'il s'agit de constructions importantes. Il est

vraisemblable qu'à une certaine époque, même dans la péninsule de

l'Indoustan, dont l'évolution est plus avancée que celle des pays voisins,

ces coutumes cruelles ont aussi été en usage. Le souvenir en est resté

vivace, et maintenant encore, dans les possessions anglaises de l'Inde,

il y a des gens qui cachent leurs enfants quand un pont, un chemin

de fer ou un dock doit être ouvert au public, persuadés que pour en

assurer le succès le gouvernement doit immoler quelques enfants.

1 Journzl of Anthropological Society of Bombay, t. n, p, 27 ; Foïh-lore

Record, t. m, p. 183.

5 Comm . de M. Waltkr Gregor.
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paiser les divinités des fleuves qui auraient pu être mécontents de voir

leur cours entravé par les piles, ou d'assurer la durée de celles-ci

contre la violence des eaux ou autres accidents. On peut toutefois se

demander s'il ne s'y rattachait pas d'autres idées, comme celle de

détourner des constructeurs le danger de mort, auquel sont exposés,

suivant la croyance populaire, ceux qui bâtissent des ouvrages consi

dérables. Au milieu du siècle, en Ecosse, les vieilles gens, en parlant des

églises, des ponts, et autres édifices importants, remarquaient toujours

que quelqu'un avait été tué pendant la construction. Ils en parlaient

avec une sorte d'effroi, et ils semblaient croire qu'une personne devait

nécessairement perdre la vie pendant qu'on la bâtissait; si cet accident

ne se produisait pas, on en était surpris.

• Comm. de M. \V. Greoor.

9 sur 20



UE DES TRADITIONS POPULAIRES 135

Ko H iute-Bretagne , les anciens racontent que jadis, quand on

construisait un pont, on mélangeait du sel avec le mortier employé a

la maçonnerie des piles. C'était pour empêcher- les fées et les sorciers

de hanter le pont après son achèvement.
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Quand tous les obstacles avaient été surmontés, on inaugurait le

pont, avec certaines cérémonies; il parait toutefois qu'elles étaient

moins nombreuses et m'oins remarquables que celles qui précédaient la

construction. Je n'ai relevé à ce sujet qu'un petit nombre de faits qui

soient en relation avec les traditions populaires ou avec les superstitions.
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et la mariée seront les premiers morts dont le convoi passera dessus1.

* Comrn. de M \Y. Gregor.
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Le pont d'Artos.

Chant Albanais*.

' Dans Dozon, Contes Albanais, p. 2D5. la légende est plus complète ; lafemme

est emmurée; elle supplie ses beaux-frères de lui laisser dans le mur une ou

verture afin qu'elle puisse allaiter son enfant. Ils laissent un trou par lequel le

lait coule même après la mort de la jeune femme, et jusqu'à ce que l'enfant eût

grandi. Plus tard, à la place du lait, il sortit de l'eau, et il se forma une source

pour toujours.
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Pièces de monnaie dans les fondations.

Cet arrosag e la clé de voûte ne serait-il pas une survivance d'une époqui»
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Photos de Jean-Claude CARON : 3 pages sur fond bleu 
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Le fond est muré, légèrement en biais 
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Longueur : environ 11,0 m 
Largeur : environ 2,0 m 
Hauteur "sous plafond" : environ 1,80 m 

Reste seulement une demi-grille... semi-enterrée de surcroît. 

Jean-Claude est équipé pour la spéléologie : lampe tripode orientable ! 
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La taille des hortensias a dégagé l'accès à l'arche du pont. 

L'entrée est bien encombrée... 



Photos de JYB : 3 pages sur fond gris 
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Au moins trois "appareillages" pour le mur 
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La lampe tripode au pied de son utilisateur... 

Aucune trace visible de l'enfant emmuré ! 


